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qu'eux seuls. L'invisible petit dieu Cupidon devait
leur décocher nille flèches, car les yeux du jeune
hiomme paraissaient des lanimaes qtie ne pouvait
soutenir le dtoux regard de Suzanne, dont les
longs cils bruns faisaient une ombre charmante
sur sa joue empourprée.

-Le joli couple! dlit quelqju'un en les conîtent-
plant

-Eh bien, annonça mademoiselle G~ouinî, nous
les marierons.

Maloupart dressa l'oreille.
-Imaginez-vous, continua t-elle, qu'un vieux

monsieur de soixante dix huit ans a demandé la
main.., d'une amie de Suzanne ; un monsieur qui
n'a pour lui ni beauté, ni intelligence supérieure,
- car le génie ne vieillit pas, - ni même un très
bont caractère.

-Ah ! niais dites donc, cousine...
-Chut!1 Il est vrai que l'individu est beaucoup

plus riche qu'elle. Votre avis? La compagne (le
Suzaunne, toute- jeunette, très jolie, un peu co-
qluette, dit ont, dtoit-elle accepter ce parti... avan-
tageux? Et si le vieux lb'-iu l'épousait, qu'arrive.
rait-il.

Il y eut une fusée de rir-es. Maloupart se fai-
sait tout petit.

-Elle srraît la biche, et il serait.., le <c-,rf
clama un tout jeune collégien. ïMoi d'abord je
me mettrais sur les rang-.

Le vieillard aurait voulu que le collégien, sa
pupille, (-qeorgecs, les invités fussent en Chine, la
cousine surtout.

-Ah ! lui soupirait colle-ci (l'un air! m-ntiîîîea.
tai, la vie est un festin où les adolescents, qui n'y
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ont pris qu'une lég(ère part, savouretît leS iljil-
s>iens au goût d'anmroisie, tni(leesanciemîs,
comme nous, se contentent d'ien ranîasseî lvs
mliettes.

Et, se levanît, ce fut le signal eu départ. Pour
faire royalement les choses, elle eîîîînena la sio-
ciété au thé.fltre. La malicieuse savait, il faut. le
(lire, (lue l'on jouait, Don Pasqu<m. (lott le type
rep)r(ésente assez bien les pénibfles aventures ( 1
ser-ait advenues à Maloup;irt, s'il avait persisté
dans sa résolution. L-t nuit, le pauvre hiommne
rêva qu'il effeuillait beaucoup de roses, c'étaient
ses illusions ; ensuite qu'il c onduisait le coîtèlge
de noces des ,jeunes gens. Sa vénérable pîerruque
se pienchait amîoureusemnent vers la coitmi à coquîe-
licots de mademoiselle G4ouin, sa promîise, qui lui
disait, dans un langage un peu leste "Je serai
votre femme. C'est moins agréable pour vous (lue
d'avoir Suzanniette ; mais c'est plus sûr

Le bonhommne était désabusé, nion guér-i ; le
veuvaae lui devenait, adieux. Une après-midi (lui'
la vieille cousine était oit beauté, il luifit, de-m
complimîents, tomba à ses genoux, et lui nIl rit, le
110111 baroque de ses ancêtres. l'11e était pan Viie,
il la faisait riche-. Elle accepta. ]Les deux union.,
se céèîèetle mênie.jour.

Ont fête le centenaire de M. Mialou part. Les
anis, les enfants et mîêmîe les reý4tit-eîfamîts de
(eorces et de Suzanne sont là tous.

-Eh ]lien, Don Jluan, lit au dessert iirxdaîîîe
MNaloîipart à sont mîari, nouns cr-oyonîs-nîous tou-

jours irrésistible? V~ous r.appelez-vous votre nia-
nie de vous poser en jouvenceau ?

- I lélas ! il y a vingt ans, J'avais une excuse
Il faut bien (lue jeuilesse se passeI

Le tabac fut introduit ein F1 rance paLr Jeait Ni
cot, ambilassadleur à la cour- dIl- Portuîgal ; il le
préseîtt sous formie (le poudlre, à C'athîerinîe <le

Nldcî,,ui, suj"tte à (les maux dhe tête, adopta
ce spécifique, appelée par- suite Il pouîdre à la
Rteine, " ut le vulgarisa dans soit entoîragVe

En ceý teips-là', les drageoirs é'taient à la mnode
il n'était beau seigneur, oit grand bourgeois, quni
nî'e ût en poclw quel que joli d rageoi r, plein de ac

cd',-nos bonbmons d'à présemîlt, - qu'il fri
au x belles damnes ou croquait à belles dents.

I' a amuière, commîîe on disait alois, dé-trônia
le dr;i-eoit, e t l'usage( (lu tabmac dlevint vmmra ii

I"ranîce vers le muilieu (lu x vîle siècle.
C'était à (lui posséderait, exhtibeLrait la plus

.jolie boite. L,,s plus grandes dainles (1 êii -èe de1
Louis XI[V, et les plus séduisantes, se doninaient
le genre de priser ; niais le roi-soleil eût fait unî

parfait adepte (le la Société contre l'abus d II tahbac,

car il n'en permicmitjîiais i 'usage( (i sa peem
La passion de la Il poudre à la Reille "I gagîla

n ên ajeunîesse dles collègé
un rhéêtoricen, Frai) lois- M arie , r-ouet --le futurî

Voitaireý,-se, vit confisquer sa tabatière avec la-
quel le il s'amuntsait en cilasse ; de li, m-etteý rm-ia il le
lui li val ut l'iîîdun gelice dii Pîére Poî.ée et, ia res-

tituî tioli de soit bien.

Adieu, mia lmau% re tabmatière,
Adieu, je lne te verr-ai Idlus;
N i soinus, Tii larmes, ni prières,

Ne te renidront à mi, Rites ellorts sontf perdus!

Adiîeu, nia pauvre tamatière,
Adlieu, doux fruit mie laics écus.

S'il faut à prix d'argent, te r.îclimter encore,
J 'irai plutôt vider les trésors deL Plutus,
litais ce n 'est ipas ce dlieu que l'Ott veut quej' l-

Pour te revoir, hiélaq, il faut prier Pliélîn...
Qu'on oppose enutre nous1 uim forte luarritérv
MeIC d,'imandlî <les vers, luéfas 1il jm'l pmuis plus.

Amli îm-î, ina pan v re tIatièi-e,
.\dien, je lie te veTrrai plus.

Vil la fi li it \% lie siècle, le lu :. (de la tabma-
tière i' connîîut 1)14 udîe I orines ; on1 faisait de véi4-i -
tales cmf.-'onved'orifèvrei're, dm<t ciseluire, mie
joaillerie.
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